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Traduction d'un article publié par le
Dr. S. Endepols (Bayer AG)

L'élimination des rats et autres rongeurs
est une étape importante dans le respect
des bonnes pratiques d'hygiène dans les

ateliers d'élevage.

SANITAIRE
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Lutte contre les rongeurs
en bâtiment d'élevage

Les  bonnes  pratiques  d'hygiène

ous avons du
mal à concevoir
qu’une personne
puisse tolérer un

rat ou une souris dans son
habitation. A l’angoisse sus-
citée par l’apparence de ces
rongeurs s’ajoute l’expé-
rience que nous avons sur
ces parasites en tant que
source de dramatiques épi-
démies : il y a 700 ans, le
tiers de la population euro-
péenne était décimée par la
peste et nous savons que les
rats et les mouches trans-
portent l’agent intermé-
diaire transmetteur de la
peste, Yersinia pestis.

Aujourd’hui, en Europe,
l’amélioration des connais-
sances et de l’hygiène ont
fait disparaître de telles

épidémies.
Mais, les rongeurs sont

encore abondants sur les si-
tes d’élevages. Dans certains
endroits, plus de 90 % des
ateliers sont envahis par les
rats et les souris. Ces ron-
geurs contribuent à la dissé-
mination d’agents pathogè-
nes en bâtiments en
établissant des passerelles
entre les animaux sauvages
et les animaux d’élevage ou
entre les différents lots d’une
même exploitation. Au-delà

de la désinfection, la lutte
contre les rongeurs est une
pratique en matière de bio-
sécurité nécessaire pour
interrompre cette chaîne in-
fectieuse dans les bâtiments.

Les rats sont des ani-
maux nocturnes et vivent
dans des lieux cachés. Ils
sont capables d’adapter leur
cycle d’activité à l’environ-
nement dans lequel ils vi-
vent et, de façon habituelle,
ne réapparaissent à décou-
vert que lorsque l’homme a
quitté les endroits qu’ils oc-
cupent. Ils nichent souvent

à l’extérieur des bâtiments
dans des lieux difficilement
remarquables : sous les
arbrisseaux et les sites des
déchetteries par exemple.

Dans les exploitations
agricoles, qui représentent
un habitat protégé et abon-
dant en nourritures, les in-
festations de rats peuvent
devenir un réel handicap
économique. Des infesta-
tions de plus de 15 000 rats
ont été dénombrées en pro-
duction porcine. En 24 heu-
res, une telle population
consomme quelque 300 kg
de nourriture et excrète envi-
ron 300 000 crottes et un mi-
nimum de 150 litres d’urine.

Les agents pathogènes
peuvent être disséminés à
travers les excréments, les
sécrétions, les cadavres voire
par le simple contact direct
(tableau). La Leptospira
icterohaemorrhagiae, agent
de la maladie de Weil (lep-
tospirose) chez les humains
est un exemple bien connu
de bactérie transmise par
l’urine. La Listeria monocy-
togène, le Campilobacter
jejuni et le virus de la fièvre
aphteuse peuvent se répan-
dre à travers les fèces et se
maintenir plusieurs mois. La
capacité réelle des rongeurs
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Rat gris  (Rattus norvegicus) consommant un appât
empoisonné (ici "Racumin Pâte").
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à établir des réservoirs pour
ces agents pathogènes (ou
pour d’autres) est détermi-
née par les conditions loca-
les et le comportement des
rongeurs.

Le comportement des
rongeurs diffère selon les
espèces.

• La souris (Mus
musculus) vit en groupe res-
treint et n’évoluent que dans
un périmètre de quelques
mètres autour de son nid.
Elle ne se déplace pas d’une
exploitation à l’autre.

• Le rat gris (Rattus
norvegicus) aussi appelé rat
brun ou surmulot est plus
habitué à évoluer dans de
larges volumes. Des recher-
ches ont révélé que le  rat  gris
peut se promener sur des dis-
tances allant jusqu’à 1 500
mètres en quelques heures.
Ils peuvent visiter différen-
tes fermes, lieux de stocka-
ges, unités d’élevage,
déchetteries, en une seule
nuit. En période d’épizootie,
le rat gris doit être parmi les
premières cibles à éliminer à
travers des programmes de
lutte.

Stratégie
d’une dératisation
en bâtiments
d’élevage

Une stratégie de lutte
contre les rongeurs repose
sur une bonne compréhen-
sion de leurs comporte-
ments.

Les appâts : de par leur
efficacité prouvée, la famille

chimique des hydroxy-
coumarines est communé-
ment utilisée pour la lutte
contre les rats.

Sept matières actives
sont actuellement sur le
marché et toutes peuvent être
efficaces pour éliminer les
rats. Ces matières actives
diffèrent les unes des autres
dans leur capacité à s’accu-
muler dans l’organisme
(bio-accumulation). Cet
aspect est particulièrement
important durant des épidé-
mies où des quantités im-
portantes d’appâts raticides
sont placées en extérieurs
pour constituer un périmè-
tre de défense : les risques
d’empoisonnement secon-
daire sur des prédateurs
(chats, chiens, ...) ou divers
charognards restent élevés.

Un principe actif ayant
une faible tendance à

s’accumuler, en particulier
dans le foie, doivent être pri-
vilégié sur d’autres matière
active ayant une demi-vie
plus longue. Ainsi, l’utilisa-
tion d’anti-coagulants de
deu-xième génération est gé-
néralement limitée à une uti-
lisation en intérieurs. L’éti-
quetage et les législations en
vigueur doivent être scrupu-
leusement respectée.

La propriété la plus im-
portante d’un appât reste son
attractivité sur les rongeurs.
En exploitation agricole où
il y a une multitude de source
de nourriture disponible,
seuls les appâts les plus appé-
tents doivent être appliqués.

Pour les souris, la ma-
tière active la plus utilisée
est le difethialone.

La pratique : les appâts
doivent être placés tout
autour de l'élevage, et ce,
éloigné d'au plus de 10
mètres les uns par rapport
aux autres pour les rats, et
d'au plus de 3 mètres pour les
souris, afin de laisser à tous
les rongeurs l’accès à une
quantité suffisante de rati-
cide. Cela n’est souvent pas
rencontré dans la pratique
car les sites d’appatage sont
seulement là où des rongeurs
ont été observés ou leurs

signes de présence évidents.
En conséquence, ils ne sont
pas éliminés immédiatement
et la population se reconsti-
tue rapidement. Ces postes
d’appatage installés au dé-
but de l'automne, doivent être
inspectés tous les 5 jours et
ce, durant six semaines. Les
appâts consommés doivent
être renouvelés. Il peut être
utile de dessiner un plan de
l’exploitation et de marquer
et numéroter chaque poste
d’appatage sur ce plan. La
quantité d’appât par poste et
la date d’inspection peuvent
être également notées sur une
feuille de suivi. Ces docu-
ments permettront d’optimi-
ser les dératisations futures
et peuvent être utilisés comme
preuve de bonne pratique
d’hygiène en conformité
avec les exigences en
matière d’assurance qualité.

L’élimination des ron-
geurs est une étape impor-
tant en matière de bio-sécu-
rité et doit être considérée
comme un point critique
dans une démarche HACCP.
En plus d’un raticide sûr et
fiable, le respect des bonnes
pratiques d’hygiène est éga-
lement une mesure
assimilable à une “pré-déra-
tisation”.                                                 n

Ces informations présentées dans ce tableau reposent sur une connaissance
actuelle. Des recherches ultérieures pourront révéler plus d'informations sur le
rôle joué par le rat dans la prolifération d'agents pathogènes
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